
L’ORGANISATION desNations unies pour l’ali-mentation et l’agriculture(FAO), en partenariat avecle ministère de l’Agricul-ture, de l’Élevage, chargédu programme Graine, aorganisé, à Libreville, du13 au 15 mars dernier, un

atelier de formation desformateurs consacré à lagestion de la chenille lé-gionnaire d’automne. Etauquel a pris part l’en-semble des acteurs et pra-ticiens du secteuragricole, notamment lesexperts de la rechercheagricole, de la productionet protection des végé-taux et des entités de vul-garisation agricole.Son objectif a déclaré San-kung Sagnia, consultant

en production et protec-tion des plantes à la FAOest de « de mettre en place
un réseau national d’ex-
perts sur tous les aspects
de contrôle et de gestion
de la chenille légionnaire
d’automne, afin de mieux
cerner le problème, à tra-
vers des formations qui se-
ront menées par cette
équipe sur l’ensemble du
territoire national auprès
des techniciens et des pro-
ducteurs ». 

Pour Frédérique Betoue,secrétaire général adjoint2 du ministère de l’Agri-culture, « le Gabon, 
dans le cadre de la straté-
gie 2016-2023 pour le dé-
veloppement de
l’agriculture, définie par le
gouvernement, le maïs et
le riz, deux spéculations
hôtes de la chenille légion-
naire d’automne, occupent
une place de choix parmi
les spéculations priori-

taires retenues dans le
nouveau plan de dévelop-
pement de filières clés per-
mettant au Gabon
d’atteindre son autosuffi-
sance alimentaire».  Cet atelier tombe à point,dans la mesure où la che-nille légionnaire d’au-tomne représente unvéritable danger pour laproduction de maïs et deplusieurs autres cultures,telles que le riz, la canne à

sucre et les cultures ma-raîchères. La proliférationde ce ravageur, qui a étérepéré dans quatre pro-vinces du Gabon (Es-tuaire, Haut-Ogooué,Nyanga et Ogooué-Ivindo)pourrait affecter les ren-dements des cultures desexploitants agricoles etmenacer la sécurité ali-mentaire et nutritionnelledes populations.
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EN 2012, l'Assemblée gé-nérale des Nations unies aproclamé le 21 mars Jour-née internationale des fo-rêts. Il s’agit d’une occasionde célébrer la forêt dans sadiversité et de faire pren-dre conscience de l’impor-tance des différents typesde forêts. Pour soulignercet événement, les payssont invités à engager desefforts aux niveaux local,national et internationalafin d'organiser des activi-tés autour des forêts et desarbres, par "Forêts et villes
durables".Les forêts représentent unimmense réservoir de bio-diversité au service de laplanète et de l'humanité.La moitié des espècesconnues habitent les forêts.Si l'on considère unique-ment les espèces vivant surterre, cela correspond à en-viron 80% de la biodiver-sité. Quand il s'agit deproduire des aliments es-sentiels pour la vie, la forêtest un fournisseur implaca-ble de légumes, fruits,

champignons, miel, tuber-cules, racines, viande, in-sectes, oiseaux,amphibiens, crustacés,poissons, chenilles, etc.Une panoplie de possibili-tés et d'opportunitésriches en protéines, vita-mines, minéraux, hydratesde carbone, acides gras es-sentiels pour une vie saineet active. Actuellement, en-viron 1,6 milliards de per-sonnes utilisent lesproduits forestiers commematière première dans demultiples chaînes de valeuret dans la création d'em-plois, par exemple dans laproduction de papier, demeubles, de médicaments,de fruits sauvages, de ma-tériaux de construction, devêtements etc. Ils offrentégalement des opportuni-tés pour le tourisme et laproduction artistique.Les espaces verts urbains,y compris les bois et les fo-rêts, rendent possibles desmodes de vie sains et actifs,ont un effet favorable sur lasanté mentale tout encontribuant à prévenir lesmaladies, en offrant, enoutre, un lieu de socialisa-tion. Curieusement, et pourtout cela, la forêt n'exigeque son droit légitime

d'exister. Puissions-nous lagarder proche du cœur, en-veloppée dans l'amour, laresponsabilité, le respect etl'affection. À une époqueoù l'humanité s'orientevers une urbanisationcroissante, il devient deplus en plus nécessaire decultiver de bonnes habi-tudes de protection des fo-rêts contre ladéforestation, le brûlageincontrôlé et l'abattage àdes fins commerciales.Aujourd'hui, nous mettonsles forêts au centre de ceregard, comme un hom-mage, dont le thème sou-ligne la coexistence faceaux défis démographiquesde la modernité. En effet,d'ici 2050, environ 6 mil-liards de personnes vivrontdans les villes, il n'est pasjustifié que, sous prétextede construire des villes,d'ouvrir des champs deculture et de pâturage, lesforêts soient décapitées.Planter un arbre, c'estplanter l'espoir et le bon-heur dans le monde etdans chaque être humain.
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Être heureux, avec les forêts
dans le cœur

Journée internationale des 
Forêts, aujourd'hui 
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Mieux cerner la problématique 

Lutte contre la chenille légionnaire d’automne/Renforcement des capacités des ex-
perts agricoles

Phase pratique lors de l'atelier de la FAO consacré à la lutte contre la chenille lé-
gionnaire.
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Les participants à l'atelier initié par la FAO au terme de leur formation.
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